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L’économie politique classique	


•  Smith (1776) : L a Richesse des nations 	

•  Ricardo  (1817)  :  Principes  de  l’économie  politique  et  de 

l’impôt	

•  Contexte : naissance du capitalisme industriel en Angleterre	


•  Reprise de la distinction d’Aristote : entre valeur d’usage et 
valeur d’échange des marchandises	


•  La  valeur  d’échange  est  fondée  sur  le  travail  (incorporé 
indirect  et  direct  selon  Ricardo)  confirmant  les  intuitions 
d’Ibn Khaldoun, Montchrestien, Petty, Cantillon	


•  Le  produit  est  réparti  entre  salariés,  capitalistes  et 
propriétaires fonciers	


•  Épistémologie  naturaliste  :  les  lois  économiques  sont 
naturelles  ;  la  valeur  est  une  qualité  intrinsèque  de  la 
marchandise  ;  la  monnaie  ne  joue  aucun  rôle  dans  la 
production	




Marx : la critique de l’économie politique	


•  Premiers écrits économiques :	

-  Économie et philosophie (Manuscrits parisiens) (1844)	

-  Travail salarié et capital (1849)	

-  Introduction générale à la critique de l’économie politique (1857)	

-  Principes (Fondements) d’une critique de l’économie politique 

(Grundrisse) (1857-1858)	

-  Critique de l’économie politique (1859)	

-  Théories sur la plus-value (1861-1865)	

-  Adresse inaugurale et statuts de l’AIT (1864)	

-  Salaire, prix et plus-value (1865)	


•  Le Capital, Livre I (1867)	

Plusieurs innovations majeures par rapport à l’économie politique :	

	
Les catégories économiques sont socio-historiques	

	
Force de travail, plus-value, accumulation : loi de la valeur	




Marchandise, force de travail et plus-value	


•  Le Capital débute par l’analyse de la marchandise et de 
la monnaie.	

	
- Deux aspects : valeur d’usage et valeur d’échange	

	
-  Dépassement  de  l’économie  politique  :  dans  le  capitalisme, 

l’échange n’est pas M–A–M’ ; il  a pour but d’engager de l’argent 
pour en obtenir davantage A–M–A’	

	
- D’où vient la différence entre A et A’ ? 	

	
- C’est l’énigme que veut résoudre Marx en déchirant le voile du 

« fétichisme de l’argent et de a marchandise »	

•  Concept de force de travail  qui produit  plus de valeur 

qu’elle  n’en coûte.  D’où surtravail,  plus-value et  donc 
profit  monétaire  qui  ne  vient  pas  du  capital  constant 
mais de la force de travail achetée par le capital variable	




Premières objections intenables	


•  Paradoxe de l’eau et du diamant (Smith)	

•  La perle et le caillou (Jevons)	


•  « Sur mille aventuriers qui se lancent à la recherche de 
l’or, un seul en trouvera ; mais, si l’or vaut tant, c’est 
que pour le trouver, il y a le travail de celui qui le trouve 
et  aussi  celui  des  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf  qui 
n’en trouvent pas. »	

John  Huston,  «  Le  trésor  de  la  Sierra  Madre  »,  Film,  1947 
(d’après  le  roman  de  B.  Traven),  dans  la  bouche  de  son 
personnage Howard.	




Marx : le saut périlleux de la marchandise	

•  Au binôme classique de la valeur, Marx oppose le triptyque : la valeur 

d’usage est une condition de la valeur  en tant que fraction du travail 
socialement validé monétairement, laquelle apparaît dans l’échange par 
le  biais  d’une  proportion,  la  valeur  d’échange  qui,  en  tendance,  est 
mesurée par l’équivalent monétaire de la quantité de travail nécessaire 
en moyenne dans  la  société  considérée,  une fois  satisfaite  l’exigence 
d’un taux moyen de profit pour le capital.	


•   	

« Première métamorphose de la marchandise, sa vente. La valeur de la 
marchandise saute de son propre corps dans celui de l’or. C’est son 
saut périlleux. S’il manque, elle ne s’en portera pas plus mal, mais son 
possesseur  sera  frustré.  Tout  en  multipliant  ses  besoins,  la  division 
sociale du travail a du même coup rétréci sa capacité productive. C’est 
précisément pourquoi son produit ne lui sert que de valeur d’échange 
ou d’équivalent général.  Toutefois,  il  n’acquiert cette forme qu’en se 
convertissant en argent, et l’argent se trouve dans la poche d’autrui. 
Pour le tirer de là, il  faut avant tout que la marchandise soit valeur 
d’usage pour l’acheteur, que le travail dépensé en elle l’ait été sous 
une forme socialement utile ou qu’il soit légitimé comme branche de 
la division sociale du travail. »	

	
 	
 	
K. Marx, Le Capital, Livre I, Œuvres, La Pléiade, tome I, p. 644-645	




La validation sociale du travail	


•  Le point clé est le concept de validation sociale  qu’il  faut 
comprendre dans ses deux dimensions :	

	
- La marchandise doit être socialement utile (valeur d’usage 

condition nécessaire mais non suffisante de la valeur)	

	
- Travail légitimé comme fraction de la division sociale du 

travail	

	
- Où cette légitimation a-t-elle lieu ? Sur le marché lors 	
de 

l’échange	


•  « Chacun sait, lors même qu’il ne sert rien autre chose, que 
les marchandises possèdent une forme valeur particulière qui 
contraste avec leurs formes naturelles, la forme monnaie. »	

	
 	
 	
K. Marx, Le Capital, Livre I, Œuvres, La Pléiade, tome I, p. 576-577	




Le salaire	

•  Deux déterminants selon Marx : 	

	
- sur le long terme, il est défini par le niveau des besoins à 
satisfaire  pour  reconstituer  la  force  de  travail  dans  la 
société  considérée  (se  nourrir,  se  loger,  élever  des 
enfants...) ; 	

	
- dans l’immédiat, il dépend du rapport de force entre les 
travailleurs et les capitalistes, qui fixe la frontière entre 
salaire et plus-value. 	


•  Deux manières pour le capital d’augmenter la plus-value : 
- soit il l’accroît de façon absolue en augmentant la durée 
de la journée de travail ou bien en diminuant le salaire ; 	

- soit il l’accroît de manière relative en faisant augmenter 
la productivité du travail plus vite que le salaire. 	




De la valeur au prix	


•  Loi de l’offre et de la demande ? Marx parachève une 
intuition  de  Smith   :  les  prix  de  marché  «  gravitent  » 
autour  des  prix  de  production,  eux-mêmes  étant  le 
résultat  des  conditions  matérielles  et  sociales  de 
production.	


•  Les capitalistes ne répartissent pas de la même façon leur 
capital  entre  capital  constant  et  capital  variable  : 
composition organique du capital.	


•  Par  le  jeu  de  la  concurrence  et  de  la  circulation  des 
capitaux,  les  prix  de  production qui  se  forment  sur  le 
marché répartissent la valeur produite entre les branches 
au prorata du capital engagé (mécanisme de péréquation 
du taux de profit). 	




Le mystère de la monnaie	

•  Si, dans leur globalité, les capitalistes avancent une somme 

d’argent A pour acheter les moyens de production et la force 
de travail,  comment peuvent-ils  récupérer  par  la  vente des 
biens de consommation et la vente des biens de production 
une somme plus grande que celle qu’ils ont lancée dans le 
circuit  de  production   ?  Comment  peuvent-ils  réaliser 
monétairement  toute  la  production  de  marchandises,  en 
l’occurrence réaliser monétairement le surproduit représenté 
potentiellement par la plus-value ? 	

	
« La question n’est donc pas : D’où vient la plus-value ? Mais : 
	
D’où vient l’argent nécessaire pour la réaliser ? »	

	
 	
 	
 	
 	
 	
K. Marx, Le Capital, Livre II, Œuvres, tome II, p. 706	


•  Réponse :  La création monétaire  anticipe le  surplus  social 
(Rosa Luxemburg)	




L’accumulation	

•  Réintroduction du profit dans le processus de production 

pour accumuler du capital : la logique du capitalisme est 
de reproduire à une échelle toujours plus vaste le rapport 
social du capital	


•  D’où tendance à la centralisation du capital (croissance 
interne)  et  à  la  concentration  du  capital  (croissance 
externe)	


•  Et  tendance  à  l’expansion  permanente  du  marché  à 
l’échelle mondiale 	

	
« Poussée par le besoin de débouchés toujours plus larges pour 
	
ses produits, la bourgeoisie envahit toute la surface du globe. »	

	
 	
K. Marx et F. Engels, Manifeste du parti communiste (1848)	




De la suraccumulation à la crise	


•  Suraccumulation  de  capital-argent  par  rapport  à  la 
capacité  du  système  productif  à  lui  procurer  une 
rentabilité jugée suffisante,	


•  Surproduction dans la plupart des secteurs industriels au 
regard de la demande de consommation solvable. 	


•  Il  s’ensuit  une  succession  de  périodes  d’ascension  du 
taux de profit et de baisse de celui-ci. En effet, comme 
seul  le  travail  vivant  produit  de  la  valeur  nouvelle,  la 
hausse de la composition organique du capital aboutit à 
une baisse du taux de profit si, dans le même temps, le 
capitalisme  n’arrive  pas  à  augmenter  suffisamment  le 
taux d’exploitation de la force de travail, c’est-à-dire le 
taux de plus-value (rapport de la plus-value au salaire). 	




Le taux de profit	


•  Taux de profit = plus-value / (capital constant + capital variable)	

	
= taux de plus-value / (1 + composition organique du capital)	


•  Taux de profit (P/K) = 	

	
 	
 	
part des profits dans la valeur ajoutée (P/Y) 	

	
 	
 	
x  efficacité du capital (Y/K)	


•  1er élément : variable de répartition, augmente si les profits 
croissent plus vite que la productivité du travail	


•  2e élément : concerne l’efficacité des machines et l’accès aux 
ressources ainsi que leur qualité (quid du progrès technique et 
de l’épuisement des ressources ?)	




Évolu&on	  de	  la	  part	  salariale	  de	  1960	  à	  2008	  (FMI)	  



Le taux de profit 1960-2008 (%) 
USA, G4 (USA, F, A, RU), UE3 (F, A, RU) 



Source : Attac, par ici la sortie, Cette crise qui n’en finit pas, LLL, 2017, p. 29	  



L’hommage du vice à la vertu ?	


•  «  La  logique  de  cette  dynamique  du  capitalisme  est  assez 
implacable 	

	
On retrouve bien dans les évolutions récentes la dynamique du 

capitalisme décrite par K. Marx : 	

	
-    recul  de  l’efficacité  des  entreprises  qui  pourrait  réduire  le 

rendement du capital ; 	

	
-  réaction à la baisse du rendement du capital par la déformation 

du  partage  des  revenus  en  faveur  des  profits  et  au  détriment  des 
salariés ; 	

	
-  quand cette déformation atteint sa limite, utilisation d’activités 

spéculatives pour accroître la rentabilité du capital. 	

•  Cette dynamique aboutit nécessairement d’une part à la hausse des 

inégalités de revenu, d’autre part à des crises financières. »	


Patrick Artus, « La dynamique du capitalisme est aujourd’hui bien celle qu’avait 
prévue Karl Marx », Flash Économie, n° 130, 2 février 2018	




Loi de la valeur et faille du marxisme historique ?	


•  Que se passe-t-il dans le services non marchands ?	

•  Financement par prélèvement sur la plus-value ?	

•  Revenir  au  fondement  de  la  valeur  :  validation  sociale  du 

travail, par le marché et aussi par décision politique	

•  D’où l’idée de travail  productif  de valeur dans les  services 

non marchands.	

•  Les impôts et cotisations sociales qui paient collectivement les 

services non marchands (et non pas financent) sont prélevés 
sur un produit total déjà augmenté du produit non marchand	


•  Le concept de validation sociale est le chaînon manquant à 
toutes les thèses qui ont prétendu réfuter la loi de la valeur de 
Marx. La monnaie sert à valider les travaux privés, ce qui les 
fait devenir valeur. On articule production et circulation.	




Pourquoi la question de la valeur avait-elle ���
été évacuée par ladite science économique ?	


•  Parce  qu’elle  légitimait  la  distinction  entre  richesse  et 
valeur	

	
« Le travail n’est donc pas l’unique source des valeurs d’usage qu’il produit, de 
la richesse matérielle. Il en est le père, et la terre la mère, comme dit William 
Petty. » 	

	
« Le travail n’est pas la source de toute richesse. La nature est tout autant la 
source  des  valeurs  d’usage  (et  c’est  bien  en  cela  que  consiste  la  richesse 
matérielle !) que le travail, qui n’est lui-même que la manifestation d’une force 
matérielle, de la force de travail humaine. » 	

	
« La terre peut exercer l’action d’un agent de la production dans la fabrication 
d’une valeur d’usage, d’un produit matériel, disons du blé. Mais elle n’a rien à 
voir avec la production de la valeur du blé. » 	

	
K. Marx, respectivement : Le Capital, Livre I, dans Œuvres, Paris, Gallimard, La Pléiade, 1965, 
tome I, p. 571 ; Le Capital, Livre III, dans Œuvres, 1968, tome II, p. 1430 ; Critique du programme 
du parti ouvrier allemand, dans Œuvres, tome I., op. cit., p. 1413. 	


•  Parce qu’elle permettait de critiquer la marchandisation	

	
La richesse d’une société  ne se réduit pas à la valeur économique	
















Évolu'on	  de	  la	  produc'vité	  du	  travail	  



L’inves'ssement	  dans	  les	  pays	  développés	  



Évolu'on	  de	  la	  produc'vité	  totale	  des	  facteurs	  


